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Fêtons du printemps,le retour;
Allons gaîfment ma tendre Lise,

Dansles grands bois chanter l'amour,

Oar de toi, mon Âme est éprise.
Il fait un gal soleil,
Il fait un temps superbe,
Du printemps, c’est l'éveil,
Viens, ma Lise dans

‘Tous les bosquets et les buissons,
De riches parures'habillent
Et dansles nids,les oisillons
Au printemps, gaiment babillent.

Quel aspect enchanteur !
La/nature fleurie,
Vôt toute sa splendeur,

Pourte fêter, ma mie.
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_ Viens, des pure amourc’est le temps,
De goûter les heures divines.
Pour bercer le cœur des amants,
Les bois ont des chansons calines.

Je vois dans tes grands yeux

l’herbe.

Que ton Ame indéoise......
Retlens ses doux aveux,
Oh! dis pourquoi, ma Lise...

Viens, ma Lise, viens près de moi,
Oh | viens plus près, plus près encore
Ne tremble pas sois sans émoi;
Laisse moi dire : Je t'adore 1

Pais dans un doux baiser,
Fait de divines flammes,
Oh ! Iaisse-moi sceller,
Pour toujours nos deux Ames.

(1) Sur récoption de 25 sous en timbres poste & * La Lyre Montréalaise,” 325 Ave de l’Hôlol-de-Ville, vous recevrez cette chan-
son Avoc musique de plano.

 

Chez Barnum

Le célèbre impresarlo fiddle a la

ponctualité dontil s’est fait une règle

toute sa vie et sans laquelleno saurais

être organisée une aussi formidable

adminietration que la sienne, fait sa

tournée matinale parmi ses sympathi-

quos ponsionnaires, suivi de gon se-

orétaire qui, un carnet à la main, no-

to les observations du maître.

L'Homme Gras, à son passage. —Je

vous demande bien pardon de ne pas

me lover, mais cela m'est absolument

impossible ; j'ai encore augmenté de

trols cent grammes depuis hier.

Barunm.—Trds bien, trds bien, con.

tinnez. Le climat de Montréal est ex-

cellent, n’est-ce pas ?

— 2e

L'Homme Gras.— Certainement.
Aussi, à la fin de notre séjour, j'espère
ne plus pouvoir remuer les bras.
Barnum.— Parfait. Ce jour-là, je

vous augmente de cinquante livres...
sterling.

L'Homme Gras riant grassement.—
Plein d’esprit le patron.
Barnum.—Et toujours du succès ?
L'Homme Gras, étendant les bras.

—Commega |

Barnum.—Heureux homme (à son
Secretaire) Vous avez pensé Whilly
à prendre mesure du cercueil,
Willy.—Oui, Monsieur’

L'Homme Gras.—Pour moi,
Barnum.—Oui. Il faut tout prévoir.

Vous n'ôtes pas daus la poluture cou-
rante… Dites donc c'est ça qui serait 

=

sensationel.., votre enterrement...Jo-
lie reclame.. tras jolie vraiment.
L'Homme Gras.— Vous êtes trop

aimable. (Avec admiration) Il pense
à tout. ,
Barnum,—Sl ce petit accident vous

arrivait, taches que se soit dans une
ville d’importance, et non dans un
petit tron.
L'Homme:Gras—Je ferai mon pos-

sible,

La tournée continue.
Devant l'homme squelette.
Barnum.—Eh bien,
L'Homme Squelette, d'an tof*pi-

toux.—J’engraisse monsieur,
Barnum, eévère.—Combien.
L'homme squelette, — Deux cent

clavate grammes, 
 

Barnum, 4 son secretaire.— Deux
cent cinquante grammes ! Flanquez-

moi ce gaillard àl'amende ! C’est ce
damné climat! (A l'homme squelet-
te) Vous alles vous arranger pour
changer de conduite hein ? Vous êtes
English ?
L'Homme Squelette.—Yes

Barnum, à son secrétaire. - Eh bleu
vous lui ferez lire chaque matin, les
pertes anglaises au Transvaal… Et
puis, la dessus cinquante grammes
d'ipéca ! V'lan,

La tournée continue.
Devant jJ'homme à l'estomae d’au-

trache.

Barnum.—Bonjour Tourmy ! 9a va
l'appétit,

L'homme à l'estomac d'autruche.—
Pasfort, monsieur. Je suis un peuin-
disposé ce matin. J'ai mal digéré,
Barnum.—O'eat le ver caseé qui ne

coule pas?

L'homme à l'estomac d'autruche.—
Nom
Barnum.—O’eat le pétrole ?

L'hommeà l'estomac d’autruohe.—
Non.
Bärnum.—Est-ce l’étoupe ?

L'homme à l’estomao d’autruche,—
Non.

Barnum.—Ce sont les clous ? le sa-
von ? le lapin vivant, quoi ?
L'Aommeà l'estomao d'autruche.—

C'est un verre de lait de Montréal
garanti naturel, que j'ai pris ce ma-
tin.

La tournée äe continue.
L'homme caniche, au passage.—Eh

monsieur. monsieur ?

Barnum, sans s’arrêter.—Je sais ce
qu’il veut celui-là, de l’augmentation
il réclame toujours. Passons,passons.
L'homme caniche—Non, mais Groy-

ez vous qu'il est chien le patron.
Devantle prestidigitateur.

Barnum.—Eh bien êtes-vous enfin
arrivé à réussir notre numéro sensa-
tionnel ?
Le prestidigitateur.—J'y suis arri-

vé.
Barnum, stupéfait.— Est-ce croya-

ble vraiement.

Le prestidigitateur, — Vous alles
voir, :
Devant Barnum et son séorétaire

émerveillée, il tire de sa poche une
boite d'alumettes et coup sur coup
en fait flamber dix sans en rater une,
La tournée se continue.

Devant l'homme à la tête inoassable.
Barnum.— Pourqu’oi donc n'avez-

vous pas travaillé hier ?
L'homme à la tête incassable.—Pas

moyen, monsieur, j'avais la iête oas-
née.
Barnum.—Vous aviez reçu un coup

de masse mal ajusté ?
L'hommea la tête incassable.-Non,

J'avais cherché toute la matinée un
problème dansle Canard.
Barnum,—Vous lui sapprimerezl’a-

bonnement. Willy prenez note,
On entend à ce moment un brnit de

dispute. :
La femme sans bras, criant—Atien

des un peu, vous, je vais vous flan-
quer des calottes,
Barnam.—Qu'est-ce qu’il y &
La femme sana bras.— Ce sont les

frères 8iamols qui ge battent. ‘Un dos frares Slamols, A Baraum.—

 

  



 

 

 

C'est lui, monsieur, il Fait que je ne
peux pas souffrir le tabac, il a cons-
tamment une cigarette A la bouche,
Alors c’est lui qui fame et c’est moi
qui al mal au cœur. Tiens ! tions !

Il tape sur son frère à bras racour-
ole,
La femme sane bras.— Sépares-les

aéparec-les )
Barnum, bondissant.—Ne faites pas

cela malheureuse |! Les séparer ! Il ne
manquerait plusique cela. (à son se-

orétaire.) Elle irait me dépareiller
ma collection.
Ace moment un employé apporte

une dépêche.
Barnum.—G'est de mon correspon-

dant de Chicago. (lisant) Phénomène
sensationnel.…sans oreilles, sans nes,
sans bras, saus rate, sans poumon.
Oombien ? !(A son secrétaire) Tenes,
Willy répondes. Cinquante livres par
mois. Irai jusqu’à soixante s'il man-
que encore les deux jambes,
La tournée continue.

Correspondance
Québso 28 mai 1902

T1 y avait une fois trois Finlandai-
ses Boyget Dahonay, Visey Philimy et
Metey Gory qui lavaientles plandhers

dans un hotel à New-York. Klles

étaient ignorantes mais honnêtes et
leur patron mourant leur légua

chacune #60,000,00. Cette fortune leur
permit de ee fanfiler dans une asses
bonne société et à leur retour chez
elleson ne manquait pas de rire des
fautes de grammaire ebo., de l'une et
de l’autre bieu que nulle d'entre elles
n’en connuesent les simples rudi-
ments.
La môme chose à peu près se répète

ici toutes les semaines, Il y a une
femme de la campagne qui pouese sa
fille en cachette de son mari pour un
jeune homme de la ville de Montréal
Dans toutes les correspondances

on n’y parle que dePhilosophie, Bota-
nique, Arithmétique,  Rhétorique,
Mathématiques, Beaux-arts, Littéra-
ture, Pœsie, Landscape etc.
D'après moi la science qu’ils con-

naissent le mieux c'est la Botanique
carils fleuriesent tous et chacun leurs
lettres des tristes fleurs des erreurs
contre la grammaire et le style. Oa
ne manque pas aussi d'ajouter un pen
de signes qui ressemblent beaucoup à
1a Sténographie, et que nul ne com-
prend, Aussi un petit bout en Anglais
oar ce sont des Oanayens qui se sont
Abreuvés à la fontaine bienfaisante
de l’Americanisme.
La mère n'oublie de s’épanoulr dans

une lettre à part mais je ne crois pas
que le père voudrait contresiguer ces
écrits s'il savait Tire où si on les lui
laissait lire.

 

Georges
{bem

Le plusgrand choixdechapeaux
de Montreal

Nous avone le choix le plus consi.
dérable que vous puissiez voir. Tout
ce qu'il y a de plus nouveau et de
plus à la mode. Billets de chars gra.
toits à tout acheteur. Ohas Desjar-
dins & Cie, 1533 à 1541, rue Ste-Oathe-
rine, Montréal.

 

 
 

 

   

battre vos intérêts !

qu’à moi, car il est bien dodu!

Après la Session Fédérale
Le Déruré.—Ah ! je m'en suis donné du mal à la Chambre peur dé-

L'HAs:TANT.—M’sieu le député est bien bon ; mais ga y a profité plus

 

Un candidat perpétuel
 

Le doyen des candidats perpetnels
vient de mourir en Allemagne, à
Greiswald, Agé de soixante-dix ans.

Il était candidat en théologie.
Inscrit depuis un demi-siècle aux

cours, il se présentait régulièrement
aux examens sans jamais aller
jusqu’au bout des épreuves.
Ajoutons que ces échecs étaient

volontaires ot parfaitement calculés.
Un parent éloignés lui avait, en effet
légué, ‘pour continuer ses études”,
la jouissance d’une grosse fortune,
dont l’osufruit devait prendre fin le
jour oùil aurait été diplômé et appelé
aux fonctions de pasteur.
A partir de ce moment, le capital

devait revenir a des œuvres charita-
bles. Aussi, le digne candidat perpé-
tuel persévéra-t-il dans ses “études ‘
jusqu'à l’heure de sa mort.

LONGUEUIL
UN JEUNE MOMME PRESSÉ

Sera joué à la soirée du.10 juin par
Gaspard...G00.H.Robert
Pontbichet........ss..erieene.d. ALefebvre
Colardeau..............ereernennR,LiOV8qUE
Outre cette fine comédie de Labiche

 

La logique de bébé :
Papa achète-moi un tambour.

O’est cela, pour que tu me casse les
oreilles toute la journée.
Non ! je te promets de le battre que

le soir, quand tu seras couché.

 

IBRAIRIE FAUCHILLE, 1712 Rue Ste-
CatLsrine, Maison lalée depuis 25 naas°
Jouronaux hablomad res illusteds: Lo
Petit Journal, 3c, L Polit Parldlan, 3.

L'Illustré National, 85. L3 Srurlea, 5s. LA
Vie pour Rire, 53. ie Bin Vivant, 50. la Rl-
sette, 50, Pablisations illustrées bl-measuel-
les: Fémina, 152, Le Mis Molsrse, 162.
Lectures Mo lernes, 1)c. Publicatisus arcluti-
ques illastréss par la plhitoxcaphio d'apros
nature: La Vie de Parle, LY Miroir de l’A-
mour ot.6 sa‘on de 1902, À Jo lo fasuicale.
Modos parisiennes pyralesait Chaque samai-
ne Avespatron Erandenr Ra:urolla, à 52 Chite
cune. Abonnements aux prix da Paris,

CHARLES GAY
MSJINGENIEUR.
ELECTRICIEN..fat

Enselgnes électriques de toutes aesoriptions.

Elève de I'Ezole das Arts ot Métiers de
Paris. Installations et réparations électriques
on général.

Burean
et Atelier

 

568 Rue Saint-Laurent!
ontréa.
Tel. Est, 1879
 

Isidore Crépeau
Courtier d'Assurance contre l'Inosndio

Chambre 4, New-York Life Bldg
MONTREAL

   

* N.B, — Les meilleures Compnenies
d'Assurances Anglaises, Américaines,
Canadiennes représentées, Une at.
tention spéciale apporté à la compo-
sition des polices ct satisfaction gn-
antie, Correspnnilance sollicitée.

Tel. Bell, Main 2367. Marchands 833.

ERR 2%
La

 

    

 

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vaste:
salons, chambres richement meublées.
Service de première classe,

Enface de l’Hôtel-de-ville et du Pa-
lais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des

gares de chemins de fer,

38 et 60 Place Jacques-Cartier J. ARTHUR TANGUAY,Prop

 

 

Cigare Spécial sur commande
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Pas de Machines

Pas d’Enfants

Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers
compétents, et chaqueouvrierfait son cigare
seul pour chaque commande, c'est-à-dire
qu’un ouvrier commence et fini son cigare
sans le faire passer par 5 ou 6 mains,
est plus propre et mieuxfait.

Grand MOTHER CIGARE
valsmt 10c, pour Sc, en tabac de la Havane

Pas de Filles
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La Champagne Cigare a 10 cts
n’a pas d'egal, en pur tabac de la Havane

  ily aura 23 autres numéros de chants

tions etc, eto, musique, vues, tableaux, déclama-  LA CHAMPAGNE CIGAR FACTORY
Bell Tel, Main 2166Ruo Si-Jacaues  

SI VOUS Toussez PRENEZLE BAUME RHUMAL 25s LA BOUTEILLE, PARTOUT

Lied . Then    
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LE CANARD
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Publié par A, P. PIGEON,
1595-1597 RUE ONTARIO,

Coin Avenue Hôtel-de-Ville.

Tél Ball, Est 1121,
ABONNEMENT

Un an (pourtout le Canada et Etsts-Unis)
gacts. Sirictement payable d'avance,

Les tiünbres américains et canadiens de 1 et
2 cts seulement sont acceptés.

Adressez toute Correspondance
d'argent, timbres, etc.

LE CANARD,
Montréal, Canada,

eu envoi

Ce journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous les mois.

manuscrits, ainsi que les dessins et cro-
quis non insérés ne seront pas rendus.
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À L'Assomption
Une chose extraordinaire vient de

se passer dans la jolle petite ville de
1’Assomption.

Ld, comme partout allleurs,ily a
des citoyens qui ne sont pra des fous
et par conséquent quand il reçoivent
leurs amis “On ne part pas sans pren-

dre un coup, tranquillement, à la mo-
de canayenne, sans avoir l’obligean-
ce de conrrir les hotels.
Imaginez-vous que dans cette loca-

1it6 il y a de épiciera, des hôtelliers,
et un conseil municipal,
Eh bien maintenant oyez la sensa-

tion da Jour; un fait plus que surpre-
nant vient d’avoir lea concernant
ces gens-là, et intéressant au plus
haut point tout le monde.— Le con-
sell de la municipalité de l'Assomp-

tion a dernièrement escamoté aux
épiciers lenr license pour la vente
des liqueursà la grande joie des
hotelliers ob au désespoir bien jus-
tifé de ces pauvres épiciers quiayant
un stock considérable de boisson ont
maintenantle beo dans l’eau—ou pour
parler plus correctement, le beo dans
la boisson et celagrâÂce aux conseillers
qui ont machinécette criante injusti-
ce inique dans les annales des épiclers
de la Province.
MM, Royal Ribeaudy et Arbour qui

ont Votés pour cette drôle d’affaire
s'apercevront aux prochaines élec-
tions qu’on ne fait pas venir la bois.
son À la bouche pour le eimple plai-
sir de l'ôter de suito après. M. Arbour
qui connait si bien l'épicerio, sera-t-il
en mesure de dire an monde entier
pourquoiil à participé À cette ques-
tion antl-épicière.
Le Canard avait résolu d'aller bar-

botter dans ces parages, maintenant

notre intention se trouve modifié, car
n'ayant pas de quoi nous désaltérer
nous n’irons certainement pas—
Qu'on &6 le dise,—Vins compris.
Dernière heure ;- On nous informe

quo pour célébrer leur victoire les

partisans des hôtelliers vont organi-
ger un grand bal.

 

 

LECANARD .

Monsieur Legrand, le danseur de
Roger William Park, est chargé de

l'organisation de cette fête.

 

Oe p'tit M’sieu, le plus grand de
la Province, sera à la hauteur de sa
position. Inutile d'ajouter que les cho-
ses vont se fuire en grand, va que ce
n’est pas de la petite bière.
En terminant an petit conseil :

Nous conseillons aux conseillers qui
en conseil, Ont voté pour cette me-
sure barbare, de prendre les moyens
nécessaires pour enlever les liceuse
aux hôtelliers. Oomme cela, il n'y au.

ra pas de passe-droit et les prohibl-
tionistes se saouleront de joie et
n’ayant plus de boisson, les organisa-
teurs du bal pourront nous douner

une fête chic vu qu'il n’y aura pas de

désordre.
Passe Partout,

Correspondant

N. B.—Les Oanayens de l’Assomp-
tion qui ont l'intentiou de s'abonner
au OANARD n'ont pas besoin do se gd.
ner. L'abonnement, payable d’avan-

ce, n'est que de 500 par année.

———

Exploit dangereux
On raconte une anesdote amusante

concernant les bals de Québec.
Oeux qui n’ont jamais assisté à une

soirée parlementaire peuvent g'ima.
giner l'aspect dola salle où se trouve
d'ordinaire le buffet.
C'est un spectacle étrange, écœu-

rant môme, que do voir une foule de
gens en habits de soirée, en robes
luxueusee, 86 disputor quelques sand-
wichs, s'arracher quelques verres
d'orangeade.
On se bouscule, on se froisse, on se

plétine presque, pour un petit bout de
pain et do jambon. Je me suis deman-
dé souvent ce que doiveut penser, du
monde réputé de bon ton, les garçons
quiservent ces consommations si con
voitées.
Une jeune fille se trouvait avec son

flancé à un de ces fameux bals do
Québec. Le jeune homme peignait sa
flamme en paroles ardentes et la

 

jeune fille l’écoutait ravie,
=—Vous dites que pour moi, fit-elle

soudain, vous affronteriez galement
tous les périls et même la mort.
—Odci, dit-il simplement, et je suls

prêt à le pronver.
—Eh bien, allez donc me chercher

on verre de sirop au buffet.

 

CE QU'IL EN COUTE

Ce qu'il en coûte pour éviter une bron-
chite ou une fluxion de poitrine; un peu de BAUME RHUMAL à 25 cts, la

uteille

LA SEMAINE
i

Nous sommes à l'âge des ‘‘ sans ”;
Nous avons le télégraphe sans fl,
les carosses sans chevaux, les bicycles
sans chaînes, la poudre sans fumée,
et une foule de choses de cette nature
y compris le politicien sans conscien-

ce.
Oe dont on a réellement besoin,

c'est dela politique sans ficelle et le
marlage sans belle-mères.

#*%
Quand le peuple se plaint des exac-

tions du ‘‘beef trust ” on lui répond :
** Ne mangez pas de viandes. ” Oela
rappelle l’histoire de cartain roi à qui
on ‘vint dire :—L9s sujets de votre
majesté se tourmentent pour avoir
du pain.
—Les imbéciles, pourquoi ne

mangent-ils pas des pâtisseries dit le

roi.

+x
On parle de célébrer la StJean-

Baptiste à Longueiul cette année.
Nous espérons que nous ne verrons
pas, comme la dernière fois, uu indi-
vidu donner des commandements en

anglais : Ready, criait-il, Now, hurry

up. .

2 +
Les journallers employés aux tra-

vaux du port sont malgrement payés.
Aussi, ont-ils bien soia de ne pas
donner une seconde de travail après
lesiffilet annoncent le repos de midi.
Le coup de bèche commencé ne s’achè-
ve pas, Si un journalier & son pic en
l'ar, il ne prend pas le temps de le
rabattre ; il le lâche immédiatement
daus l'espace. Nous avons été témoin
du fait.

a

Unlinguiste va publier un ouvrage

qui ne manquera pas d'originalité.

C’est lo recueil des synonymes de
l’argot parissen. A l’article de la
mort, par exemple onlit :
Etelndre son gaz.
Levez la séance.
Remercier son boulanger,
LAcher la rampe.
Casser sa pipa.

Baisser le Rideau, et Deménager
sans laisser son adresse.
O’est ça qui va donner à l’étranger

une crâne idée de la languefrangaise.
—

Notre stock de chapeauxnou-
veaux

est immense, nous en avons des mil-
Mers et des milliers," nous pouvons
répondre aux demandes de tonte la
ville, nous en recevons plusieurs
caisses tous les jours, des meilleurs
manofacturiers anglais et américains
Billets de chars gratuits à tout ache-
teur. Ohas Desjardins & Cie. 1553 à
1541 rue Ste-Catherine Montréal.

repe

Raisonnement d’ivrogne. 10°
—Pourquoi qu’ j’ prends .quat’ ab-

sintes ? Jo vas vous dire... lesdeux
premières. ça fait de moi un autre
homme ek bien ! c’t'homme-là pour-
quoi qui prendrait pas deux absintes +a son tour 7...

.-L’Honnete domestique
—:

-… Un domestique frais émolu de 8t
Rose ayant trouvé en faisant le méua-
ge de son maître, uno pièce de dix
cents, s’empressa de la lui remettre,
—-Gordes-là pour votre honaêteté
Jui dit celui-oi.
Quelque temps après neretrouvaut

pitis um porte-monnaie en orle maître
‘demande à son domestique s'il l'avait
vu. : _ ;

Oui, monsieur, lui répond. le
soigneux serviteur, mais je l'ai gardé
pour mon honnêteté.

‘Un phénomène

 

Un individu qui a vu la mort enle-
ver plusieurs juges quelques shérifs
deux protonotaires. un dépüté-proto-
notaire un grand constable, et qui
n’a pas encore réussi dand ses intri-
gues pour prendreune placeoa l’au-
tre est.surement‘an phénomène rare,
Un tel phénomène làqu'on le trouve
devraitêtre ompaillé et exhibé avec
l’étiquette qui suit.

 Ol-haut est le type de l’hypoorite
‘L'espionnage lui va, la trahison de

[même
* Oa n'est rien de dangereux et vite
‘“ Orachez dessus sans géue.

L.AJ.
mr

Carnet d'un farceur
 

—8'il y avait une grèvede facteurs,
je serais pour et non contre, car la loi
punit le contre facteur ! | 1
—Extrait du rapport d'an de nos

célèbres détectives : *“Oet individu à
mené jusqu’ioi une vie de bâton de
chaise dont le dossier est au bureau
du chef”,

—O'est drôle ! dans Un embarras
de voitures,il y abeauconp de voiture
et dans un embarras d'argent il n'y a
pas du tout d'argent.
—La moins imparfaite de toutes les

femmes a tonjours un peu de diable
au corps.

rele ~ 20°

Le Courrier, en racontant le suicide
deux amants infortunés ajoutait:
* Dansleur acte de dernière volonté
ilSavaient manifesté fle desir d’être
inhumés ansemble et fixé d’avance
les termes de l'épitaphe qu'ils dés:-
raient voir aur leur tombe... ‘*

Voyons que dites-vous dece désir
posthinne ?......

Que pensez-vous de ces suisidés qui
désirent aérieusement voir leur épita-
phe,—après leur décès ?…. Vertuenx
Journal, val.
 

NOUVEAUTES

Fin de Saison—Grosse semaine
artistique.—Programme varié. Lundi
et samedi soir Divorçons ex trois actes
de V. Sarden,—Mardi et jendi matinée
et jeudi soir, Doit-on le dire en 8 actes
de Labiche.—Mercredi, vendredi et
sumedi matinée Jalouse en' 3 actes
d’Alexandre Bisson. ‘Soirées de gala
tous les jeurs. Chant‘ et musiqueaux
antr’actes. ‘
Et après ça, si le monde n’est

  pas
satisfait il est Acheusement dimiolis à
contenter. PEL on A €

  



   

 

 

Le “Bolell” déolaraitque tousles dé-
putés:libéeanx sont qualiiés pour
être ministre, Parbleu !'on est libéral
ou on nel’est pas.

Le Punch est un petit journal de
pLondres qui publie des vers fort
spirituels. Alnsi ne vous étomnez pas
sf les‘Auglais aiment tout les vers de
Punch. .

Voilà maintenant que “ La Mont-
réal Cold Storage Oo,” recule de-
vantl’eau de la corporation. Elle de-
mandela permission de puiser son
eau elle-même et où bon lui semblera

Petites annonces. — Un monsieur
marié depuis huits jours demande
une place de garçon.

Les auteurs dramatiques sont com.

me les enfants ils mettent tout en
piècce.

———mm

Aux Correspondants

GEORGES.—Impossible d'acquisser
à votre demande ; votre 2e lettre
nous étant parvenu après.
JULES.—Trop grivola, refusé,

——re———

Laficelle s’est enrichi par des tripo-

tages louehes. Retiré des affaires, il
donne à son fils, qui va s'établir, d’u-
tiles conseils.—Mon fils, dit-il, puisque
bientôt tu seraà ton compte lalsse-
moite rappeler toute la valeur de
l'honnêteté dans les affaires,
—Del'honnêteté, papa ? Mais eat-

- 06 que toi-même ?.……….…
“ —Moi-même ! Eh bien, moi-même,
je n'ai jamais gagné d'argent qu’aveo

des gens honnétes, comprends-tu ?

 

UNE PLACE CHIC

S'il est un restaurant à Montréal dont
le nom ait depuis une popularité bien
‘mérité, c’est sans contredit M. Joe.

- Poitras, qui est toujours au niveau du
.progrès. Il à réussi À faire de son
établissementuneveritable;bonbonnière
Le luxe, le. confort, la politesse des
employés, et l'excellente de la cuisine,
tout se trouve combiné au restaurant
du Petit Windsor, Spécialité : Repas à
25c À toute heure du jour et de la nuit.

… N'oubliez pas Ja place 101 rue St
. Laurent, .

 

 

  

 

7 CONFERENC
   De PAIX €|

  
 

  
 
 

Conférence

 

 

 

de la Paix

Joun Buru—Pauvres Boërs. J'espère bien qu’ils consentiront à faire

1a paix. C'est bien pour leur bonheur. ”

 
 

POUR RIRE
La fille. —Alors, papa, l’orfèvre t'a

dit que Fred avait paye $60, 1a bague
qu’il m'a donnée ?
Le père.—Non, c’est le prix qu’elle

vaut.

Boff descend la rue. Tout à coup,il
entend des cris de femme partant
d'une maison. Il enfonce la porte,

grimpe l'escalier sur un temps hors
de record et ee trouve devant une

porte portant l'écriture bien connu :
Dentiste. Arrache les dents sans

douleur.

—Mon cher Durapiat, pourrais-tu

me prêter dix piastres ?
—Orois bien, cher ami, que je re-

grette, mais cela n’est absolument
impossible.
—Tu es pourtant riche, ton père

t'a laissé Une fortune ?
—Gertes, mais je re puis me résou-

dre à me séparer de cet argent, Je

soul souvenir qui me reste de mon
pauvre père.

  

La qualite de nos chapeaux est
. meilleure qu'aillours

 

Pour votre argent à prix égal, vous
aurez un meillenr chapean qu’aillenrs
parce que nous achetons directe-
ment des fabricants les plus renom-
més du monde entier, Billets de chars
gratuits à tont acheteur. Ohs Desjar-
dins & Cie, 1533 à 1541 rue Ste-Cathe-
rine, Montréal.

~
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Fumezles Cigaresde l’Union

FEDERAL
10c Up-to-date.

Fait de tabac de la Havane
Santa Clara——ee——

Et le GOOD SMOKE, § c/s Up-to-date,

—FABRIQUÉS PAR=

P.A. PELLETIER & Cie
74 Rue St-Paul

MONTREAL
 

 

—Non, ne dls pas que I'instruction
est inutile,
—Enas-tu reçu ?
--Moi ? j'ai fréquenté l’école du

soir tout un hiver.
Qu’y as-tu gagné ?

—Quatre pardessus. trois chapeaux
et deux parapluies. Tu vois qu’il ne
faut pas parler en mal de l’instruc-
tion. Ça sert toujours.

On a mis au petit Jos du coton dans
les oreilles parce qu’il avait mal aux
dents. Cette précaution prise on l'a
meñé promener et ‘l'onrencontre un
âne.
Maman Est-ce que les Ane ont quel-

quefois mal aux dents Je ne sais pas
mais c'est bien probable: Alors ildoit
leur falloir unemanufacture.de coton
pour mettre.dans leurs oreilles.

 

_RIEN DE TEL,
Rien detel quele BAUMERHUMAL

contre les affections de la gorge et des
poumons,

  

GEO. OAUVREAU, Prop.

Rues Ste-Catheriue et Beaudry

Tél. Boll: Est 1738. Tél. Marchauds: 820,

SEMAINE DU 26 MAI
Grand Spectacle do Jules Verne

Le Tour du monde en 80 jours
= L'atlague du trainpar les Indiens,

Le Naufrage. =

Matinée tous les jours à 2.16 hrs,
Tous les soirs à 8.15 hrs, :

« {Holrées, 10, 20, 8) et
PRIX : {§aifonI 10010020 oroaks.

Tel, Bell, Est 1395

TheatredesNOUVEAUTES
1881 STE-CATHERINSE

Semaine du 26Mai.Fin de Saison

Programme Varié :

Divoroons } Lundi et Samedi Soir,
, Comédie en 3 actes.

Doit-on le Dire ? Mardi. Jeudi Matinée,
Comédie en 3 actes, Jeudi Soir,

Jalouse ; Mercredi, Vendredi et Samedi
Comédie en 3 actes. Matinée,

Soirées de Gala : Tousles jours,
CHANT ET MUSIQUA.

Prix : 10, 45, 40c. Loges soc,

W.H.D. YOUNG
L. D. S., D. D.8.

CHIRURGIEM-DENTISTE.

1694 Ruz Norre-Dame, MoNTRÉAL

TEL, MAIN 2616,

POURQUOI?
‘POURQUOI parcourir toute la ville

de Montréal pour vous acheter’ des
chaussures quand en allaat directo-
ment chez

A. CHARTRAND
1259 rue Ste-Catherine
vous y trouverez l’assortimrnt le plus
complet, le plus varié et dans les der.
niers goûts, pour hommes, femmes et
enfants, à des prix à la portée de toutes
les bourses,

SPÉCIALITÉ :

“Chaussures KING.

 

 

50 YEARS"
EXPERIENCE   

 

  TRAOE Manxs
DEsiGNS

v CoprvRiGHTS &C.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion freo whether an
invention is probably patentable, Communica.
tions strictly contidential. Handbook on Patents
sont free. Oldest agency for socuring patents,
Patents taken through Munn & Co, receive

: special notice, without charge, in the

Scientific American,
handsomely illustrated weokly. Largest oir-
Ana of ay scientitio Bra, Toros 83m NU four months, $L Bold byall newsdealers.

& C0,3818roasmsy, Now Tork
Branch Office. 625 I Bt. Washington, I,  
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Hau Merveilleuse

Notre bonne vieille ville, est très
souvent vieitée par toutes sortes de
saltimbanques. ces faux guérissours,
de prétendus arracheurs de dents
sans douleur, enfin tous de véritables
‘charlatans.
De ce temps-of sur le marché Mont-

oalm, notre attention est attirée par
ume jolie musique, composée d'un
orgue de barbarie et d’Ane grosse

caisse, Ne pouvant résister aux char-
mes de cette mélodie, on se dirige
presque malgré soi du côté de la voi-

ture qui appartient on le devine
d'avance, à Un cCharlatan irlandais de
Halssance, mais très famillier avec la
- Jangae française.

‘’Mesdames et Messieurs, disait-il
hier soir, profitez de 1'ocoasion, oar
l'occasion fait le laron’ Je viens vous
offeir une — * Eau merveilleuse ”,

extraited’une plante rare qui pousse
au Pole-Nord, pour combattre toutes
les maladies dont le genre humain est
sl souvent viotime, et auasi tous les
cas qui se présentent en général.
À décrasser un nègre, on perd son

temps et non savon mais avec cette
eau, vous blanchissez votre teint, mise
sur vos bottes, elleleur donne l’aspeot
du vernis, pour le croire il faut le

voir.
Je parle comme Saint-Paul, 1a bou-

che ouverte et pour toutle monde,
et que ceux qui se sentent morveux

se mouchent, car ce que je vous en

dis, n'est pas ce que j'en poure.
Rien qu’en passant cette eau sur

vos casseroles, elle deviennet luisan.
tes, ot de plus elle guérit le mal de

dents,
Son usage est universel, elle rend la

“ vue aux sourds, fait marcher les man-
“chots, fait entendre les boiteux, redre.
se les boesus et surtout sert à faire
crever les enfants qui ont des vers.

Oui Messieurs, écoutez bien ceci,
onr il n’est pire sourd que celui qui ne

veut pas entendre ; avec une bonteil-

le seulement de cette eau, jamais le
feu ne prendra chez vous, vos poules
feront des œufs, et vos vaches engrais.
seront surtout si vous leur donner

. beancoup À manger, car quiconque
fera bien, flnira blen.
Mesdames éb Messieurs, je vous le

répète, vous avez devant vonsla plus
grande merveille du siècle, la merveil-
le du monde médical et scientifique,
En voulez-vous un exemple, écoutez
bien ceoi :

- Unjour, un individuse présenta à
mon bureau, l'air embarrasté et voici
ce qu’il me dit : Hier la nuit pendant
que je dormais paisiblement dans
‘mon lit, la bouche toute graude ou-
verte, un rat des plus audacieux
‘s’aventura sur ma bouche, et à la vue
‘de‘cette ouverture profonde, croyant
sans doute que c'était son trou, il s’y
introduisit et je l'avalai. Depuis ce
temps continua-t-il, je suis tras mala
mon aise, et par momentc'est comme
sion m’étranglait. Très bien Monsieur
queje lui die, je vais vous enseigner
un excellent moyen de vous débarra-
ser de ce pensionnaire incommode.
“10e soir vous vous ooucherez comme
d'habitude sar le dos, la bouche très

enmeenas

LB CANARD
ES

grande ouverte, puis enfoncez-vous
dans uno dent un morceau de fromage
Prenez ensuite nu chat que vous tien-
dres sur votre estomao, la t&b9 vers la
vôtre, puis ne bonges plus et attendez
l’effet qui se produira. L'individa
s'en retourna chexs lui ot le soir arrivé
il accomplit à la lettre ma recom.
mandations, Au bout de quelque
temps, 1l sentit quelque chose remuer
dans son estomac, puis qu’il lui mon.
ta tranquillement dans la gorge.
C'était 1e rat qui ayant flairé l’odeur
du fromage venait s'en emparer. A
peine le chat lui apperçut-il la tête
daus le gosier, qu’il se donna un fort
élan, sauta dans la bouche da patient,
qui prit par surprise renvalla le rat,
enivi du fromage et du chat. Appelé
À la hâte auprés de lai, fe lui frotté le
ventre avec cette ‘Eau merveilleuse"
dontje vous fais maintenantles éloges
et le lendemain matin mon patient
était mort.
Mesdames et Messieurs, cette ean

merveilleuse sans odeur ni cuisson
vaut bien mieux que l'extrait d’oi-
guons pour produire les plus grosses
larmes.
Humectez-vous légèrement le bord

des paupières et vous verrez l'effet
qu'elle produit, messieurs les héritiers
et mesdames les veuves.
Je recommande hantement cette

“Eau infaillibre parce qu'elle prolon-
ge la vie, double les forces, hâte
l'abontissement, évite les opérations
donleureuses, détruit les puces et les
punalses, et pour préserver la pellete-
rie des mites, c’est ce qu’il y a de
meilleurs au monde

Voici en passant une bonne maniè-
re de détruire ces insurportables pu-
naires. Vous attrapes une punaise
que vous tensz sur le dos entre le
pouce et l'index, puis ensuite prenez
une allumette dont vous anrez aigui-
ser le bout, et chatouillez avec, le

ventre de la dite punaise. Oelle-ci
sentant ces donceurs, se mettra à rire
aux éclats, natarellemen: la gueule
toute grande ouverte. Profitez alors
de ce moment pour lni [introduire
dedans quelques gouttes de mon
‘‘Eau magique, et la punaise suc-
combera empoisonnée.”

GEORGES
—_———

Un certain individu voulant rire
aux dépens d’un jeuns homme qui ne
passait pas pour avoir beaucoup
d'esprit, dit au moment de le présen-
ter dans un salon : ‘ Messieurs,j'ai
le plaisir de vous présentez M. Un
Tel, qui n'est passi sot qu’il en a
l’air.” À quoi celui-ci réponditimmé-
diatement : ‘’O’est la seule différence
qu’il y à entre nous.”

 

+

 

Pas de beneficeau marchand de
gros
—

Nous achetoss directement de la
manufacture, ce qui nous doune l'im-
mense avantage d’acheter les cha-
peaux les plus nouveaux, d’avoir
es meilleurs qualités et cela au meil-
leur marché possible, Aucune autre
maison à Montréal ne peut vous offrir
cesavantages. Billets de chars gra-
tuits à tout acheteur. Ohs. Desjardins
& Ole, 1538 À 1541, rue Ste-Catherine,
Montréal, - 

  

H. PEPIN
TTT

Peintre d'Enseignes
404'RUE ST-JACQUES

Ter. MAIN 1320
Ouvrage garanti, et à des prix modérés.

Adolphe PROYENCHER
MARCHAND-TAILLEUR

Est Maintenant Déménagé
vaccouareAUosoceuvse

No 1895 Ste-Catherine
Il aura, comme par le passé, toujours

en stock les moilleurs

TWEEDS ANGLAIS

et ECOSSAIS
Une Visile est sollicitée,

TRL. RST 1289.

ols
Pouvatont
limiter
qualités curatives
a... .
EN VENTE ’
PARTOUTà DANIS
25 Cents,
EE

DEMANDEZ LA

Ralsomine Carbalique
DE SYLVESTRE

Le grand désinfectant du jour.

Pour Colorer vos Murs.

16 couleurs différentes. En vente partout

H. Sylvestre & File
SEULS PROPRIETAIRES

7or RUE SAINT - LAURENT

DESSINPHOTO
Gravures sur Bois

Le A. D. MORRISSETTE
1630 Notre-Dame, Montreal

ASTHME
BB Je suis agé cle 66 anset je souffre de l’asthme depnis mon enfan-

D) ce. Toute ma vie j'ai cherché en vain un remède pour me soulager
Seul votre merveilleux SIROP GRAND'MEREm’a procuré le

soulageincut que je cherchais. Je puis aujourd’hui vaquer à mes oce
cupations sans craindre les atteintes de cette cruelle maladie,

La demande con-
sidérable du célèbre
Sirop d'Anis Gau-
vin, le remède in-
comparable pour le
sommeil du hébé,
lui a valu de nom-
breux imitatenrs.
Aucun de ces pré-
tendus sirope d'avis

possèdent les

 

 

 

 

 

 

 

Avez-vonaune fdée? Sloui, demandez notre
“Quide des Inventeurs,”” pour savoir comment
t'obtiennent les patentes. Informations fournies
qrataitement. MABIGN & MARION, Experte
Yaresxs: Faiâcs New York Life, Montréal.

ni lot 48e tic Bulld, Weshiogka, 0 @  
 

 

 

     
Sirop Grand’Mere

Merci. Noël Roy, huissier, 44 rue St Vincent, Montréa

Le Sirop Grand'Mèreest une préparation nouvelle, purement végétale et absolument
inoffensive, qui guérit le rhume, la toux, l’enrouement, la bronchite, la grippe, la coque-
luche, l’asthme, et procure un grand soulagement dans les cas de cunsomption. En vente
partoutà 25e bouteille,

ETES-VOUSSOURD ?
Tous les Cas de Bourdonnements, Surdité ou

d’Oreille dure se guerissent maintenant

par notre nouvelle invention. Les sourds-muets de naissanceeuls sont incurables

Les BOURDONNEMENTS d'Oreilles CESSENT Immédiatement
Voici ce aue M. J. Delmotte, de Chicago, dit :

Uhicago. la 2Juillet 1901.

 

 

The International Aural Clinic, 590 Le Salle Avenue, Chicago.

Messloeurs.—J'ai sou/Tert depuis une dizains d'années de surdité complète avec bourdon-
nements insupportables dansles orailles. J'avais perdu toüt espoir de guérison quand un am!
m'a recommandé votro institution. ;

Je m'en suts parfaitement trouvé, car après un traitement de quelques semaines l’ap«
plication de vos tympans, da concerts vec vos autres remddes, m'ont compldtement guérl. J'en-
tends parfaltement bien maintenant, los bourdoanements ont disparu, et je suis aussi Loureux
qu'un roi. Mercl pour vos hous solna et les résultats obtonus. SI tout, le monde connaissait
votre Institution, il n'y Aurrlt plus de sourde. .

J'aural solnse vous recommander partout Blen à vous.
- arke

128-132 ! EXAMEN ET CONSEIL GRATIS

VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS
A Un prix rolativomat bas. et il n’est pas nécoesaire quelvoas interromplos

vos Ocoupations habituelles

J. DELMUTES, Institut International vonr la Surdité, 696 La Salle Ave, Chicago;Il.
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—Prenez garde, Charles, mAman €

—Tu crois.
—Onvi,je connais son doigt.é
Leochat—17$*£1:7#1100#.

  
st dar s le salon, jouant du piano.

 

Toute personne qui nous fera par-
venir la somme de 75c, aura droit à
nue abonnement d'un an au OANARD
et de plus recevra gratuitement Le
Rateau, joli petit journal hebdoma-
daire de Northampton, pendant la
même période de temps.

POUR RIRE
Je ne peux pas distinguer la bonne

musique de la mauvaise.
—Eh bien, mon cher Baptiste, il y

en a beaucoup comme vous, seule-
ment ils ne le savent pas.

Un incorrigible tapeur adresse à un
de ses amis sa requête habituelle :
A propos, tu n'aurais pas un louis

sur toi ?
L’ami prompt à la riposte :
Mais, simon cher, Sachant que je

te verrais, tu pense bien que je ne
suis pas sorti sans argent |

 

—Savez pas seulemend mettre une
balle à 300 pieds !
—Pardon, mon commandant, on ne

m'a pas appris À tuer do si loin, Je
suis en médecine.

La seule maison de chapeaux a
Montreal

qui achète et importe directement
ses chapeaux des meilleurs et dos
plusgrands manufacturiers Européeus
et Américains, est la maison Chs
Desjardins & Ole, 1633 à 1541, rue Ste-
Catherine. Pas d’intermédiaire, pas
de profit au marohand de gros. Tout
ce qu’il y & de meilleur et de plus
nouveau. Billets de chars gratuits à
tout acheteur. /

-

 

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

“LE TOUR LU MONDE EN 80 JOUR"?

* Le Tour du monde en 80 Jours, ”’.1a
célèbre pièce à grand spectacle de Ju-
les Vernes et d’Ennery l’un des plus
brillants succès du Chatelet de Paris a
été monté au Theatre Nationale pour la
semaine du 26 mai avec une mise en
scène réellement splendide. Les onze
tableaux peints par d'excellents artis-
tes oonstituent un panorama à la fois
charmeur et instructif. Oe sont le club
‘* Eccentric ”’ à Londres, le quai de
Buez, le Bimgalow, Ja nécropole, un ho-
tel à Calcatta, une taverne à San Fran-
cisco, le chemin de fer “ Union Pacifi-
que ’’ en Amérique, le carré de l'Hon-
rietta, le pont du steamer, I'épave et le
nouveau elub “ Eccentric *',

Il est oxtrômement intéressant de
suivre Philéas Fogg, le héros de la pièce
dans gon long voyage, et de le voir tri-
ompher des innombrables obstacles se-
més sur son chemin pour arriver au but
uste au moment voulu. Parmiles nom-
reuses scènes à sensation du “ Tour

du monde en 80 jours * il faut citer le
ari d'un million, le départ de Fogg,
es funérailles du sajah, l'attaque du
train par les Indiens, l’explosion et le
naufrage de l'Henrietta, l'épave et le
retour de Fogg.
Les principaux rôles seront joués par

MM. Nangys, Hamel, Godeau, Petit-
Jeans Filion, Palméri, Sou'iers, Leurs,

illeraie de la Grange, etc., Melle Ver-
teuil, Mmes de la Sablonnière, Soulier
et Nozière et Mlle Brémont. Il y aura
une nombreuse figuration représentant
des Indiens des Hindour, des matelots
des prisonniers etc., et de très pittores-
ques costumes,
Ceux de nos lecteurs qui n’ont pas en-

core retenu leur siège feraient bien de
ee hâter s'ils veulent assister à l’une
des plus belles représent-..ions de la
saison.  

TR

STOCK COMPLET
D'IMPRIMENIE

Provenant de la faillite de
L. G. Robillard

À vendre à grandssacrifices
fo

Ce stock comprend un lot considérable de

Nonpareil, 6 points
Minion, 7 points

Brevier, 8 points
Bourgeois, 9 points
Long Primer, 10 points

Small Pica, 11 points
Pica, 12 points

UN GRAND ASSORTIMENT
.…...DE...

GARACTERES À JOBS
(7 CABINETS)

®@ ® Contenant 500 a 600 Fontes différentes B® @

Tout ce caractere est
comparativement Neuf

Marbres
Rangs [Racks]

Galleys
Chassis

Un grand nombre de Hautes et Basses Casses,
Encres, de toutes sortes, Huiles, etc.

—_—_—_—_—

Le tout sera vendu en bloc où en detail
Pour plus amples informations, s'adresser à À. P. Pigeon,

Editeur-Propriétaire du Cawarp, (595-1597 RUE ONTARIO

DIN AV. HOTEL-DEVILLE. ;

Le pee ual,ices as im, cls lisev
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À nos:abonnés
——

En envoyantleni changementd’a:

dresse nos abonnés sont priés denous

faire connaître leur ancienne adresse

afin que notre journal lour soit servi

satissansinterruption.

POUR RIRÉ
Observation profonde :
Quelque sotte gue soit une plalsan-

terle, 11 y avra toujours unecatégo-
rie de femmes qu'elle fera rire,
Laquelle ?
"Qellequsidobelles dents.

 

Charade.

—Mon tout a été lamoitié de mon

premier, de mon deuxième et de mon

troisième. Qu'’eat-co quec’est ?|

—? 9?
—C'est moi, je suis veuve de trois

maris.

Deux amis ge rencontrent.
Je t'invite à mes noces d'argent la

semaîne prochaine, dit Lambilote à

Bidonchar.
Comment, tes noces d'argent ! Tu

n’as pas encore trente ans.
O'est vrai, mais J ‘épouse une riche

héritière.

Dans un dtner
Le père, à ses invitée.—Sapristi !

que je suis contrarié, je vous avais
promis un lièvre pour diner, mais
ma cuisinière l'a manqué.
Bébé.—Mais, mon papa, c'est pas

la cuisinière qui l’a manqué, c’est toi
Sole sais bien, puisquo tu m'avais em-
mené À la‘chasse.

Entrenis,
Alors} ta ‘as corflance en ton

docteur?”
A un tel point que si jamais ma

belle-mère est malade, je ne la lni
confierai jamais : il serait capable de
la guérir.

Le Juge (à l’acon:6).—Ne niez pas
l’effraction, Vos bottes s'adaptent

exaotement nux traces de pasrelevées
devant la maison.
L'accusée.-Voyez comme vous

vous trompes... je n’ai volé les bottes
que161 endemain de l'effraction,

Le jeune Caligno digne Als de son
ineffable père passe au conseil de re-
vision. Le chirurgien lui demande ;
—Avez-vous quelque infirmité ?

—Oui monsieur le major, je suis|
myope.
—Pouves-vous le prouver ?*
—Oui monsieur le major. Vous

voyez bience clou-là ‘dans le mur?
Ehbienmoi je ne levois pas.

Le petit Bob va à l'école pour la

première fois. Au retour son père lui
demande ses impressions :

—Esttu content de tonprofesseur

—Non''c'est'un âne, il'né sait rien.
=Oomnient cela?
Mais oul; figure-toi qu’il m'a

tliètiàédui'a découvert l'Amérique. |
“Il ne sait donc même pas cela.

 

-Un‘bohème comparaitgen correc-
tonnelle sousl'inonlpation’de propos

‘| @iffamtôires. :
-On vos prôtes,-lui dis le président

certainpropos calomnieux.……….
—Onferait mieux interrompt le bo-

hètne de me prôter cent sous,

. Y= $
. Lejeune Gaston rentre à une heure
tras avancée de'ls nuit.
-Son-père, qui'l’a‘attendu,lui fait one

sèmonce::
: —Bl à votre 6gè j'avais tenu une
condaite pareille, c'est mon père qui
m'aurait taricé d'importance!
—Oh ! votre père ! votre père !...
—Pas un mot sur loi, malheureux |

Mon père valait mille fois mieux que
le Votre | j

—Mais enfin disait une dame à son
mari qui oritiquait sa toilette, que
peut connaître un homme aux vôte-
ments de ss femine.
Le mari d’une voix creuse :
—Le prix madame!

Guibollard a’ accepté la présidence
d’un banquet. Au dessert,il ge croit
tenu de prononcer quelques paroles
bien senties.

Il se Iève ; on écoute.
—L'usage des repas, s’écrie-t-il,

après quelques minates de recueille-
ment ; l'usage des repas remonte à

la plus haute antiquitéL.…

LA PERSEVERANCE,

La toux, le rhume, la coqueluche, la
bronchitss'elfaceut devant le BAUME

Taupin, A1a dousiridre de Brionne,
quidut à donné l'hospitalité :
—Quellb’opinion vous devez avoir

de mol | Yous ne me voyez jamais
qu'd’ I'heure des repas. Ah! vous
deves me trouver uu joli pignonf!
La douairidre d'un ton de doux

reproche :

—Pourquoi “Joli?

Unbourgeois de Paris, absent depuis
un mois, examine, à son retour, les
comptes de sa ouisinière,
—Maie, lul dit-il, vous me comptez

autant que quand je ne suis pas en
voyage ?

—Oh ! monsieur, une personne de
plus ou de moins !...

———e

Billets de chars gratuits a tout
acheteur

Nous avons assez de chapeaux dans
nos grands magasins pour coîffer
toute la ville de Montréal, et nous
voulons écouler notre immenee stock
Haute nouveauté, dernier goût, ga
lité supérieur, prix raisonnables; Ohs
Desjardins '& Gie, 1533 à 1541, rne Ste-
Oatherine, Montréal.
 

BREVETS CANADA
® INVENTION ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
Incemeunscos”ET Arvurteune  

07 Rün 87. JAOQUES.:MONTREAË;

  
   

 

Que les tramways électriques circulent régulièrement sur le

Parc Amherst depuis le mois de décembre, et que pour
visiter cette magnifique propriété, il faut prendre les chars de
la rue St Denis et demander une correspondance (transfer) pour
les chars du Parc Amherst (Amherst Park Belt Line) ot de vous
arrêter au coin de la rue Bélanger, où notre employé
M. Lu E JALBERT, se fera un plaisir de recevoir les

visiteurs tous les jours, de 1 heure à 3 heures p.m., et les Diman-
ches jusqu’à 6 heures p.m. excepté les jours de mauvais
temps.

S’adresser lè soir à la residence de

M. JALBERT, 398 Ave. Laval
 

ral of Nullement rage | :
C’est que le Parc Amherst est reconnu pour 1a plus
belle subdivision de l'Tle de Montréal, à peu de 5
distance du terrain acheté par la Compagnie du BR
Pacifique Canadien pour y construire ses immenses C
ateliers ; que les prix des lots à bâtir sont à la por-
tée de toutes les bourses et les conditions des plus
faciles et des plus avantageuses pour les acheteurs.

 

Venez nous Voir et vous en Serez Convaineus
 

Eglises, Ecoles, Tramways

Hlectriques et toutes les
Améliorations Modernes.
 

Pour plus amples informations, s'adresser au Bureau

Principal

No {46rue St=Jacques|
Vel. Main 2618

C.C. B. BOUTHILLIER, |
‘Secrétaire-Trésorier >

BON SABLE A VENDRE oF

Le AboLLLe lla.
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